
dent diTinitif, alors que le contingent de la Chambre] des finances belge 
li ' - t i as au complet. f ••»-•-

Les radicaux n'ont, d'ailleurs, qu'une confiance limitée 
Sans le luccàs do c lie manœuvre; aussi ont-ils entre
pris Isi nouveaux députés non encore validés, et leur 
multiplient ils les promesses de validation pour le cas 
ou M. BrilMa serait élu. 

Lan iiitt'utionM «le M. Méliuc 
llé|iuMi<|iic a c c e s s i b l e à t o u t 

l'iris, 7 juin. — M. Méline songerait à déclarer, devant 
la Cnaaanrs, IJM'II veut l'accès de la République pour 
tous ceux qui, à titre de Français, paient l'impôt du sang 
it •'acquittent dans une HssnM mesure de leur devoir 
de eitojea». 

Lu un mol, il poserait la question d'une République 
ouverte, tolérante, accessible a tous, que ses partisans 
vienneut de droite on de gauclio. 

uuaiil à la situation ministérielle et aux intentions de 
M. Méline, (Mous seulement le mot de la République 
française, organe de M. Méline, qui corrobore eloquem-
luiiii la note officieuse de cet après-midi : « M. Méline ne 
renonce nullement à reconstituer son cabinet. » 
• t o e t a a a «le deux c o r r e s p o n d a n t s n a t i o n a u x 

A l 'Académie d e Médecine 
Paria, 7 juin. — L'Acidémie do Médecine a procédé 

aujourd'hui U l'élection des deux correspondants natio
naux. La liste des candidats comprenait, MM. Marvaud, 
de Toulouse, Mouuiez, de Lille, du Cazat, de Lille, Vin-
crut, de IDrdeaux, et Hrunon, de lïoueu ; MM. .Marvaud 
•I dn.Cazat ont été élns. 
M. Savorurnan d e l l i ' . i / / a . m i n i s t r e a u Maroc 

Parts, 7 mm.— La Politique Coloniale avance que M 
Savorguan de Brszza, MICien commissaire général du 
Congo, serait nomme ministre au Maroc. 

l u li.-'itenii de péclie i(<ii s o m b r e 
Brest, 7 juin. — Le bateau de P'"'cho lo l'cnuviiiL, 

n l l-.ij, monte par cinq Iiommos d'équipage, a sombre 
dans la passe de St-Gueuelle. Deux hommes se sont 
noyé*, trois autres se sont sauvés. 
Sa i s i e , a Milau, ne dix mil le p o r t r a i t s du P a p e 

Rome, 7 juin. — Le gouverneur de Milan a fait saisir. 
dans un établissement Ijpograpbiqui de Milan, 10,000 
[inrtruils du Pape 
l.en t r o u b l e * tic Bettmnt. — .Nombreux b l e s s é s 

S o i x a u ' c d i \ a r rc si al ions 
helfast, 7 juin. — La ville e-t maintenant calme; l 

troujies ont été retirées dans la matinée. 
Au cours des troubles, 103 agents de police ont été 

blesses, quelques-uns grièvement; lin) civils ont été soi 
iiiiés à l'DÔMlal royal, 70arrestationi ont été opérée». 

U'.-Hust. 7 juin. — Les troubles ont recommencé ci 
soir. Los détails manquent. 

Une rencontre de t r a i n s — Morts et blessés 
Rostov-sur le-Pon, ,; juin. — Hier soir, par un 

• •puis brouillard, une collision a eu lieu entre ui 
train de voyageurs et une locomotive en manceu 

11 y a des mi •:!> el plusieurs blessée. 
Réunion du conaeil des ministre* 

Paria, 7 juin. —Les ministres se sont' réunis ce matin 
a l'Elysée 100.1 la présidence dett. lu! ix l'aure. 

I.i - I I ' . M I I I L I . S l M I ' , ! , i : i . Kl LES UK.i il II- '.N '.Il \ ' . i ; 
M. Milliard, garde des scenux, a saisi le conseil des 

recours eu grâce rci.i a damnations encourues 
dans les troubles d'Algérie tt auxquels, dans uu but d', 
pai=einent, le gouverneur a donné un avis tout à fait 
Î uorable. 

La conseil a décidé d'accueillir ces recours que le mi 
nistie de la jUtlice soumettra à la siguaturedu président 
de la République, des nue les dossiers seront revenus a 
Paris. M. Max It'jris sera ci itnpri* dans ces grâces. 

L'I -i'10-vvv.i; 
Les ministre» di legnerreel Je la justice ont entre

tenu le conseil dei rit* â l'ordre du 
jour de la séance du Sénat et relatifs â la trahison et 
l'espion 

• i: El l.\ CHINE 
M. . 

il cbinoil avait accordé à la Chambre toutes les 
satisfactions réclam 

le bureau a été constitué. M. de 
Smet de N'ayer a "été nommé président. Le comte d'AI-
vensleben, ministre d'Allemagne et doyen d'âge du corps 
diplomatique, a été nommé vice-président. 

Ont été nommés secrétaires ; MM. Janssens, directeur a 
l'administration des contributions directes, douanes et 
accises, du ministère des finances, et J. Hrunet, chef de 
division an ministère des all'aires étrangères. 

La conférence s'est ajournée à vendredi. Les délégués 
de la conférence des sucres seront reçus à diner ce soir 
par M. de Kavereau, ministre des affaires étrangères, 

^'évacuation de la Tbeasalle 
Athènes, 7 juin. — L'armée belléniquo a réoccupé, 

hier, Tournavos, puis Volo, dernier point de l'éva
cuation. 

Kdbem-Pacba a qauté la Thessalie pour se rendre a 
Coubtantiuople. 

La Thessalie est aiusi complètement réoccupée. 
L'organisation des services administratifs est active

ment poursuivie. 
Collision entre croiseurs 

Londres, "juin. — Une collision s'esl produite, dans le 
port de Iievonport, entre les croiseurs Arrogant el Kiobe; 
l'arrière du Siobé a été légèrement endommagé. 
L entente commerciale entre la Franoe et 1 Italie 

Rome, 7 juin. — On assure que les négociations 
pour l'entente commerciale franco-italienne seront re
prises. 

MM. Coppelli, ministre des affaires étrangères, et Luz-
zatti, ministre du Trésor, out confère à ce sujet avec M. 
Ilarrère, ambassadeur de France. 

Le calme revenu dans la République 
de Saint-Domingue 

lierlin, 7 juin. — (in mande de New-York, à la Gaztttt 
du Wèêtr de Brème, que l'insurrection survenue dans la 
République de Saintliomingue a été réprimée et que la 
tranquillité règne dans tout lo pays. 

uuant au bruit de l'assassinat du jirtsident lleareaux, 
il est sans fondemeul, car, dit le llunnoverscher Anzeiger, 
les Bis du président qui font leurs études* IUuovre,ont 
non hitr une dépeças d'après laquelle leur père est eu 
bonne santé. 

t.e droit additionnel à payer par l'expéditeur en sus 
du port ordinaire d'un colis postal est fixé à 'M centi
mes. 

Constrnctlon d'an aqueduo et d'une chaussée pa
vée. — Résultat d'adjudication. — Mardi, Â onze 
heures du matin, il a été procédé, dans une des salles de 
l'Ilôlel-de-Ville, à l'adjudication des travaux nécessités 
par la création d'un aqueduc et d'une chaussée pavée, 
rue de Rome. 

Le bnreau était présidé par M. Lepers, adjoint, asstsl» 
de MM. Avit Loinbart et Wichart, conseillers munici
paux. Le devis s'élevait à la somme de WOO francs, y 
compris celle de 981 fr. 15 pour dépenses imprévues. 

Un seul soumissionnaire s'est présenté; c'était M. Ca-
relte-Duburcq, qui a été déclaré adjudicataire au prix du 

([ironique locale 
" R O U B ^ I X 

Le bulletin de statistique sani ta i re . — l'endant le 
mois de mai IH'.i.s, il y a eu .'liO naissances d'enfants 
vivants; 189 décès, mort-nés non compris; 10 mort-nés; 
119 mariages et i divorces. 

L'état-civil a enregistré 267 naissances légitimes et 53 
illégitimes et 8 mort-nés légitimes et a illégitimes. 

Voici la répartition et la cause des décès survenus sur 
le territoire do la commune : 

lièvre typhoïde, 2 ; rougeole, t> ; coqueluche, 1 ; di
phtérie, •> . phtisie pulmonaire, 30 ; méningite tubercu
leuse, 7 ; autres tuberculoses, i ; cancers et autres tu
meurs, u ; méningite simple, 6 ; congestion et hémorra
gies cérebralos, 10 ; ramolissement cérébral, 1 : mala
dies organiques du cœur, 12 ; bronchite aigui', 7 ; bron
chite chronique, i ; pneumonie, brocho-pneumonie, 13 ; 
diarrhée, gastro entérite, 2.1 ; maladies cbolériformes.l ; 
lièvre et péritonite puerpérales, 3 ; débilité congénitale, 
y ; sénilité, 7 ; suicides, 1 ; autres morts violentes, 1 ; 
autres causes de mort, 31. 

Visite des chevaux. — La première commission de 
classemeut dos chevaux, juments, mules et mulets,dans 
sa première séance, â Itoubaix, a examiné mardi environ 
300 animaux. Les opérations, commencées à 7 heures 
précises du matin, out pris lin a i heures et demie du 

i \ i itwi K ET i \ i u n i s o l r ; e " e s continueront en celte ville jusqu'au mardi I t 
notant a fait connaître au conseil que lo gou- | m (? C O u r a n l - . . . 

• - • • i Cette commission est composée comme suit; MM. le '* ^rUlnoiro'niVniTiVrèV"i",'ki'ii,°i î capitaine Delabie, du l'.n régiment de chasseurs à cheva 
UHeraa rikin a \Dr^ulRnl. <;,-.,.,-,,.„ nantir». „.Iir i|nvn ,l„ hnrean militait l'occasion de l'assassinat du père llerthollet dans le 

Tviuaug-si : Condamnation des coupables; châtiment des 
autorités; indemnité de cent nulle francs et construction 
d'une chapelle commémoralive sur le point où le meur
tre s'est produit. 

J-.n oulre, par uu acte séjiaré, le gouvernement chinois 
a accordé à la France la coucession d'une ligne de che
min do fer reliant Pakboï, dans le golfe du Toukin, la 

; Si-Kissg, à Nanning-Fou. 
Celte concession complote l'eiiseinble des voies de pé-

nétru.'iou du commerce vers la Chine méridionale par le 
Touk'H t*. las régions a voisinantes. 

. ' AU \ l l o \ l'K LS tHE-SAUI 
U. llanotaai a informé ensuite le conseil que l'évacua

tion du la Thessalie élait un fait accompli. K.ile s'est ter-
ininée lé ", a âne heure, sans incident. Las Urecs occav 
pent Volo. 

lu c ui.i'qucttce. le fcouvorueur .le la Banque va 'Hre 
autorise a opérer li- versement de la derniers partie de 
l'indemnité. 

Les condamnés de» troublea d'Algérie 
Pâli.". 7 ju'u. — Les défiutis anlijuifs d'Algérie, après 

avoir prit connaissance de la décision du conseil des 
ministres, r»Wivs i loctroi de grices aux personnel 
condamnées â I* suite des troubles d'Algérie, out décidé 
de faire une nouvelle démarche auprès du garde des 
«céans pour le prier de donner l'ordre de faire relâcher 
les condamnés, actuellement à-îonr.*, daus les vingi-
qualre heur' s. 

ils se proposent également de demandt t an ministre de 
la ju'lica que pour les cinquante-neuf condamnés qui 
se sont pourvus en cassation ta£conr suprême soit invitée 
a liquider immédiatement leur pourvoi. 

Le rend-iuent. des Imputa 
P*i;i, i juin. — L'administration des finances vient de 

publier le rendement des impôts el reyenus indirects, 
ainsi <iue îles monopoles de l'F.tat pendant le mois de 

I; 
idenl; Sévère Desobry, imployé du bureau militaire 

de la mairie, membre civil; Félix Od>ré, vétérinaire au 
l'.'e chasseurs A Lille, et Isidore LOT, brigadier au même 
régiment, secrétaire. 

Une fête de bienfaisance. - Le Itacmij Club Hou-
ssustsa vient de louer, à l'extrémité de la rue de Ueau-
mont, uu magnifique terrain ou, pendant la saison, vont 
se jouer nn grand nombre de matenes de foot-ball, ten
nis, etc., etc. 

A l'occasion de l'inauguration du nouvel emplacement 
une grande fête de bienfaisance est organisée par les 
membres de la vaillante société. 

La date en est fixée au 10 juillet prochain. 

ainsi nue des nionopoli 
mai I-'.'-. 

}.e* résultats accusent une [duS-v^lue do 8,118,100 fr. 
par .'apport aux évaluations budgétaires et une augmen
tation de 9,336,1 00 fr. par rapport à la période correspon
dance de ,-s''7. 

Il y a p«iis-value, notamment sur ; l'enregistrement. 
'..r.iîViOO fr.; le» douanes, 1,331,900 fr.; les contributions 
mdirectes, 2,'.K)6,ooo fr.; les sucres, 791,000 fr. 

Les augmentations portent notai ont sur: l'enregis-
trei.'ient, 790,600 fr.; les douanes, 5,397,000 fr,, les con
tributions indirectes, 1,018.000 fr. 

Il y a diminution sur les sucres, yi.omi fr. 
Un double suicide à Vlncennes 

Hier, à Vinocii'.ies, un sous-ofilcier d'artillerie nommi 
i.aslon Maller, agd ;lo viugt-detix ans, s'est suicide ave 
-ton amie. 

Ce sous-oflicier dépensait beaucoup d'argent avu- la 
jeune femme et le père avait essayé do mettre lin à cette 
liaison. Les deux amis désespérés ont acheté du charbon; 
ils ont calfeutre la ports et les fenêtres a i leur chambre 
et se sont asphyxiés. Lorsqu'on s pénétré chez, p'ix.hier, 
vers midi, les émanations de charbon avaient faM leur 
• uvre ; les deux jeunes gens étaient morts. 

Un suicide à la suite de pertes anx courses 
Puis, sjuiu. — Un commerçant de nationalité aile 

mande. M- Mmuuds. âge de 35S iu aui, s'est suicidé ce 
matin dans un hôtel OQ il était descendu aepu..: quelques 
jours. 

II. Ilinuuds était arrivé de t>ïjme avec une forte som
me qu'il avait risquée hier auï course-, ou il avait 
ponté sur Ucu\ 

M. I.liiiunds, ayant perdu toute U somuid an'il avait 
engtjtée, s'est tiré deux balles dans la télé. 

I.a conférence sur les sucrée à Bruxelles 
Uruxelles. 7 juin. - La séance d'inauguration de la 

conférence sur les sacres a eu Usa ce matin. Le baron 
l-ambe.-mont. ministre d'I tat belge, » tonbaité la bien
venue au,x délègue». :>u nom du miiiistte d» s araires 
étrangères, absent. 

\pr 's une allocution de II. dé ~:net de Nayer, ministre 

La date d'ouverture de 1 école de natation, — 
L'école de natation sera onverts au public à partir du 
samedi U ju.n courant. Voici le tarif proposé par la 
troisième commission municipale. : 

1 C '': payant. — Kntiée et cabine, 0,30 r. entrée, cabine, ca-
leçon et -ei vielle, 0,30; bain ci mplet pour hommes (entrée, ca
bine, peignoir a manebes, caleçoo, serviette et série tète), o,«;i; 
bain complet jour femmes leutrè?, cabine, costume, peignoir, 
serviette, chapeau ou bonnet), 0,80; bain complet pour enfant 
(entrée, cabine. lOstnme, peignoir, serviette, chapeau ou bon-
aetj 0.S9. Les pnx ci-dessus ilounent droit a une douche. Pei
gnoir a manches, 0.20; peignoir simple, 0,1^; costaoe d'homme, 
0,-20 io-tunie de femme, 0, 0; eostome d'enfant. 0.15: caleçon. 

serviette, o.o.'i: serre-téte, chapeau ou bonnet, 0,t0; dépôt 
de montres, de bijoux, etc. 0,10; leçon de 15 minutes, fi.SO. 

t'.'df ijiiilnit.— Cabine. 0.10 c. ; costume d'homme, 0.10 ; cos
tume de femme. 0.15 ; costume d'enfant, O.IU. Le tarif de 
l'école pavante esl applicable pour les articles non inscrits au 
tarif de l'école gratuite. 

it'»i)niic-»"-'»(i. — coté payant Irunuiei .-ans linge), 10 fr.; 
homme; lavi-c hngei, i . i'r. femmes [sans linge), J fi.: femme» 
oivec linge', 1-2 fr. 

Les entants, âgés de moins Je 1 : an-, pan non la moitié des 
prix ci-de-sns. 

L'Assemblée générale du Syndicat m'.xte de l'Iu 
dustrle roubalstenne. — Nous devons compléter quel
ques points du compte-rendu do cette assemblée ; 

C'est M. Charles 1) llalluin, ancien président du Conseil 
des Prud'hommes, qui, se rendant au désir des membres 
ouvriers du Conseil Je conciliation et d'arbitrage du Syn
dicat r.iiïte, a bien voulu donner le concours de son 
expérieii'-e Ci. acceptant de seconder M. Alexandre l-'aid-
herbe. père, comme vice président de la nouvelle insti
tution syndicale. 

Le gagnant do l'obligation de cent franc» est (a' »>î8t) 
M. •ayette Charles, de la maison Motie Rossut fils; les 
cinq autres primes sont échues i ni- -1,127) M. Henri 
Vanticbem de la maison Dobar-Delespaal ; a (u' 1,3911 
M. Deroarcq Jules de la Société anonyme de Peignage ; a 
MI' 571) M. Auguste llennebot de la maison Louis Dubaï-
et J. Ileelercq ; 1 (n- 1,112) M. Henri lluqucnne de la 
maison liejnJrlckx-Nonfflardet Cie ; el à fo" 5,133) M. 
Mondo Ad dp!;'; des dizaines libres. 

Cinq primes uni i.lû réparties entre les sociétaires pré
sents au cercle dans l'apràs u.e.'i les benreai gagnants 
ont été M. Masseuse Henri, de la société du jeu de boule; 
M. Cattel François, de la société d'archers . M. e u e - ' 
Vandecaitelle, de la Sicielé chorale ; M.Auguste Nivesse, 
de la sectien des Décorés et Médailles, et M. François 
Petit, do la Société de jeu de cartes. 

Le bureau syndical remercia t'.u_ les sociétaires qui 
ont assuré le succès do 1 assemblée K'"'u>irale, et en parti
culier les commissaires ouvriers qui ont loen voulu ;• 
(U.rfiacrer leur temps et leurs efforts avec une bouue vo
lonté tU >.̂  (Jévonemenl digues d'éloges. 

Une grève de t isserands. — Cent cinquante tisse
rands de l'établissement de MM. Ternynck frères, fabri
cants, rue du Nouveau Monde, ont quitté l'atelier, mardi 
matin, à sept heures, à la suite du renvoi d'un de leurs 
camarades. 

Les ouvriers avaient déjà failli cesser leur travail, 
lundi après-midi, après un différend survenu avec leur 
patron sur une question de détail, mais l'accord était re
venu aussitôt. 

On croit que cette grève — il serait peut-être plus juste 
de dire cet incident d'atelier — ne durera pas et que les 
tisserands reprendront bientôt leur travail. 

sout les suivants T Enregistrons, pour finir, l'opinion qui prévaut dans le 
; dépenses. 5.0'ifi rr. sl; d'où un excèdent I pnblic : on est généralement d'accord pour voir, dans la 
IL.,?,q2i9 ivT«*.*HÏ!mJîléter!fs.'i!'1

é?"SrB I victime iaeonane de cet attentat, une fille de m.eurs 
E i s i ' s ' f r J . d *P^es , l S , l « f r . « . | W f è m < qui aurait intérêt à tenir cachée son ideulite. 

Colis postaux à desuiia.1100 «l* l 'Angleterre. — 
l.'nji'n.iel de mardi publie on décret relati' aux colis 
postaur livrables par exprès à destination de la t,rauJe 
Rre(a^n«, 

A partir du 1er jutu, i*ê  ,;olis postaux livrables par 
exprès peuvent être expédiés .12 France à destination 
du Royaume-l'ni de la Grande-Bretagne et .1Vlap;Je et 
des colonies et possessions britanniques admettant la 
; r, :-"U par exprès. 

Un acoldent dans une teinturerie. — lu mécanicien 
de la teinturerie Ktriile Roussel, rue de l'Epeule, a reçu 
sur le pied droit un support en fer qui lui a fait une 
contusion assez légère. Néanmoins le concours de M. le 
docteur Lepers a été jugé nécessaire. 

Le blessé, Hippolyte Noiret, âgé de 20 ans, a été recon
duit à son domicile, rue breziu; un repos de huit jours 
suffira pour sa guérison. 

Un accident, rue Claude Lorrain. — Un accident 
s'est produit, mardi après-midi, à denx heures, rue 
Ciande-Lorrain. Un ouvrier maçon, Auguste Yancastel, 
se trouvait sur un chariot chargé de briques, lorsque, 
par suite d'un faux mouvement, il glissa sur la planche 
d'avaut et tomba sur la chaussée; dans sa chute, Yan
castel s'est désarticulé le bras gauche et contusionné à 
la této. Après avoir reçu dos soins d^ns un estaminet 
voisin, lo blessé a été reconduit à son domicile en voi
ture. 

Chapelle de la Visitation Sainte Marte. 128, boule
vard de Strasbourg, a Itoubaix. — Neuvaiue soleuuelle 
en l'honueur du Sacré-Cœar, du 9 au 17 juin, ordre des 
offices pour tous les jours de la neuvaiue ; Première 
messe à o heures avec exposition da Très-Saint Sacre
ment, à 7 heures, messe solennelle; â 1 heures 1|2, salut 
solennel avec sermon par M. le chanoine Morlreux, au
mônier do la Visitation. 

Premier jour do la neuvaiue, jeudi 9 juin, fête du Très-
Saint-Sf.creinent. 

Deuxième jour de la neuvaine, vendredi 10. réunion 
mensuelle de la garde d'honneur. Après le salut, distri
bution des billets-zélateurs. 

Quatrième jour de la neuvaine, dimanche 12, adora
tion perpétuelle du Très Saint-Sacrement. 

Ilernier jour de, la neuvaine, vendredi 17, léte du 
Sacré Cour de Jésus. Consécration au Sacré-Crpur après 
le sermon. 

Le Très Saint-Sacrement sera exposé tous les jours de
puis la première messe jusqu'au salut. 

Roubalx Banlieue. — Les embellissements de la ban
lieue de Itoubaix, que nous avons déjà annoncés, se réa
lisent. Les propriétaires riverains de l'avenue d'Kpinoy, 
prolongeant l'avenue du Parc Barbieux, mènent grand 
train leurs travaux ; il serait à désirer que les proprié
taires de l'avenue de Croix-Fontaine descendant du Che
min du Croquet à la Verte-Rue, se décident aussi à faire 
le tronçon entre la Verte-Rue et le Parc. Les deux ave
nues nouvelles qui se joindront, augmenteront encore 
la beauté do notre Ueau Jardin, Avenue Cordonnier, au 
Pont-Rouge, vers Launoy, une construction amorce déjà 
le futur l'arc Cordonnier, et, par une combinaison, les 
terrains do M. Dossut, aulonr de la place de la Justice, 
rentreront daus le même cadre que ceux de M. Cordon
nier, avec la même destination d'agrément. Dans toutes 
ces nouvelles avenues, il esl des terrains mis en vente 
pour maisons de campagnes, petites ou grandes. Ilam 
un autre genre, celui de construction de petites habita 
lions, tous les terrains de la vaste place Carnot, boule 
vard de Mulhouse, sont aussi tout prêts peur la vente et 
les premiers acquéreurs profiteront du bon marché. 

Les comptes du bureau de bienfa 
recettes, 6.803 fr. 71; dépense' 
de receltes de !.8I7 fr. "" 

llospites. — Recette 
reste comme excédent ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Ville. — Rect-ttes ordinaires, 36 3'JG fr. W ; recettes extraordi
naires, 11,815 fr. 7'J : recettes supplémentaires, 1537 fr. 69; soit 
on total de 92,7-8 fr. 8S. Les dépenses se clnffreut par't.los 
fr. 23. Soit un reliquat deliuilif comme excédent de recettes de 
18.U80 fr. 61. 

Le Couseil examine ensuite ceitains travaux de restauration 
devenus urgents â I Hotel-de-Y'ille et la séance est levée à neuf 
heures quinze. 

Toufflers. - l'ne rtunion du Conseil municipal. — 
Le Conseil municipal s'est réuni mardi à six beures dn 
soir à la mairie, sous la présidence de M. Henri Pou-
cbain, maire. 
S Sont présents ; MM. Sévère Tricoit, adjoint : Courier, Tonnel, 
fleleplanque, Hcsinetlre, lirunin. Cimetière, YVartel, Leblanc, 
Badoux, i'iouvier. 

Absents : MM. Fin. tleroubaix, Heleau, llraquaval. 
M. lihouaihy, secrétaire de mairie, donne lecture de l'arrêté 

de M. le Préfet du Nord en date du 4 avril dernier, relatif à la 
session de mai et du procès-verbal de la seauce du 21 (iiiiet 
qui est adopte sans observations. 

Comptas de gestion de l'exercice de JS97.— Les recettes ordi
naires et extraordinaires s'élèvent a IB.6W fr. '.t et les dé
penses générales à i5,5o"fr. 86, d'où un excédent de recettes 
de l,18i fr. 58. 

Le résultat définitif de l'exercice 1-90 présentant un excédent 
de 8il fr. o7. le résultat de l'exercu-c clos est un excédent de 
recettes s'élevant a 2,019 fr. 23, qui servira à couvrir le i dé
penses à inscrire au budget supplémentaire de 1898, notam
ment pour continuer la construction du etiemiu rural reconnu 
a* 'i, dit du cimetière. 

Budget primitif de l'annie IS9!t. — Le conseil vole les re
cettes et dépenses qui doivent composer le budget primitif de 
l'exercice 1889. <ni n'y remarque aucune imposition nouvelle. 
Le total des recettes et dépenses s'eleve environ à 11.80 i fr. 

Le conseil approuve le budget du Bureau de bienfaisance 
pour l'année 1x99 dont les recettes s'élèvent a KVii) fr. 23 et les 
dépenses à 1C35 fr. 30. 

Il donne également son appréciation au budget additionnel 
de cet établissement chai itaole pour l'année courante. 

CoatlrucMoa aime ehtmuéê parée. — M. le Maire donne 
lecture du procès-verbal de réception délinitive des travaux de 
construction lu chemin de l'egliue. Ces travaux satisfont 
aux conditions du devis et se trouvent en bon état d'entre
tien. Le conseil accepte leur réception délinitive, et arrête a 
la somme de 3,171 fr. 7t. le montant îles travaux exécutes 
pour la construction do ce chemin dont 1,113 fr. 7t à inscrire 
au budget additionnel de I.S98. 

/, uj.Miiinict des eili/icei eu minimaux. — Le Conseil approuve 
le contrat passé le 8 lévrier dernier, entre M . l'ouchaill,maire, 
et la Compagnie anonyme d'assurances contre l'Incendie le 
-Vord, pour l'assurance des édilices communaux moyennant 
une prune de 3ii fr. ."0. 

La séance est levée à sept heures et demie. 

riem. — Les résultats des carrousels. — Les prix du 
carrousel vélocipëdique ont été décernés comme suit : 

1er prix, Wambastelaere, Itoubaix; 2e, Seys, liouseron; ;ie. 
Sioo. Mouscroo,' le, broutez Jules, llem^ 5e, Brackevel, lilanc-
Seau; 6e, Dépendes, Itoubaix. 7e, surprise, Dubeiuial, l-'retin; 
8e, surprise. Schytcatte, Hem. 

Carrousel monte — 1er prix, llerache. Lecrs ; 2c L Fran-
choinme. Hem: 3e Dinulez Pierre, llcm te A, llriel, Wallre-
los;9e II. Ii'ldale, Hem; 6e II. inspr.Is. I.slaiinpius : 7e r . 
Franchomme, Hem; 8e t.. Poutioille, Raisieux; 9e DrooMS 
Jules, Hein ; 10e Dioulez Jules, Hem. 

Ou nous prie de faire remarquer que si le temps et les 
circonstances avaient été favorables, ces carrousels, qui 
se donnent a Rem depuis près d'un demi-siècle, auraient 
eu uu succès aussi brillant qu'autrefois. 

Croix. - Frappée violemment par ses parents. — Une 
jeuue fille de l'.ians, Marie Vanwassenhove, raltacbeusc, 
a été dimanche soir, l'objet des plus violents traitements 
de la part do sou père, de sa mère et de son frère. Kilo 
a été frappée, outre les coups de poing et de pied, d'un 
instrument de jardinier nommé rasette, par son père. 
Les blessures sont graves, l'iainle a ele déposée. 

— Vue j une fille et» fuite. — Kilo se nomme A les 
Asciar, 1,1 ans, et demeurait chez ses pareuts rue de 
l'Amiral-Courbet, cour Sl-Lloi. Cetle jeune personne a 
quitté samedi lo domicile paternel eu emportant le sa
laire d'une semaine de son père aiusi qu'une somme de 
o.y.'î empruntée à nno voisine. On la croit réfugiée à 
Reims chez des amis. 

— Les autorisations de construire.— Sont autorisies 
les constructions suivantes — M. Leleu Simon, une mai
son, rue do la Care; H. Maiigez-l'luqnet, deux maisons, 
Grand'Rue; Mme veuve Lepers, deux maisous. rue Jeanne 
d'Arc; M. Delloue, un deuxième chalet, rue Doqueniore. 

— l'of d'un livret de caisse de i'ipargns.— H. Augnslt 
fïuelton, maçon, rue do Bapanme, a constaté dimanche 
à midi la disparition do son livret de caisse d'épargne. 

Lo livret volé porte le n ' 75.847 et contenait un dépôt 
inscrit de 128 francs. Le pauvre homme est daus la dé
solation. 

Une enquête est ouverte. 

T O U R C O I N G 
Le* annonces pour U JOURNAL US \&OVBA.IK sont reçues 

à Tourcoing: au but eau du journal, 78, rue Nationale, 
et aia librairie Hattecuw. 39. rue Samt-Jacques. 2/bio 

Fiers . — Les sympathies espagnoles. — Il ne s'agit 
pas des sentiments sympathiques que nos voisins d'outre 
les Pyrénées peuvent exciter chiz nous par la rude 
guerre qu'ils out â soutenir contre les Américains, mais 
bien dj la crédulité que quelques espagnols nous 
prêtent par trop de naïveté. 

Le correspondant que l'ex-bûiiquier de Madrid, prison
nier politique, a daigne associer i la découverte d'un 
trésor cache de Jeux millions et d'un chèque de a i ont-
ion, est celte fois, M. lo Maire de Heis lui niéuie. 

Dans mie lettre, dalée du M juin, les offres les plus 
sédnisaatea lui sont faites en vue da lui faire g'guer un 
simple courlsge de 730.000 francs ' Ces b us escrocs de 
Madrid nous croient eu vérité bien... similis. 

L.annoy. — l'ne réunion du Conseil municipal. — Le 
Conseil municipal l'est réuni, mardi soir a la mairie, 
sous la présidence de M. Orcar Uétreinieux, m„ire. 

La séance est ouverte à huit heures. 
Sont présents ; UM. Joly, adjoint; Célestin Bélremieax, Ed

mond Belremieux, Verdier, Double, J. Uouteioy, lîarsilies, I.e-
boigne, Parmentier, Deladerriére. 

M le secrétaire de mairie donne lecture Jn procès-verbal de 
I.i (ternu'ic séance oui est adopte s:ins observation. 

La question de l'eiltuninel £am(-,Sa4iifMr.— lia sait sue dans 
tes précédentes séances, te Conseil a poursuivi 1 etnde de l'a-
meboration du quartier du Vieux-Soldat, dans lequel un im
meuble, l'estaminet Saint-Sauveur, propriété de M. Paul Mulle. 
est devenu dangereux au peint de vue de la salubrité publi
que. — M. le Maire annonce qu'en réponse aux propositions 
antèricmesqu; lui put éts faites a ce sujet, 31. Paul Malle de
mande de rentrer daus les fond:; qu'il :, o. b"'n_e; p'.ui cet 
immeuble, soit 2509 francs et de rester propriétaire du surplus 
de terrain eu dehors de l'alignement. 

Le Conseil repousse ces ollres. M. le M lire rappelle la péti
tion adressée " la municipalité par les habitants de ce quai 
lier, et pioposede l'envoyei a M. le Préfet, appuvée de l'api ro-
bation de l'assemblée communale. Il conclu! a'u projet l'ex-

priation de l'immeuble. Ces j'rojiositions sout adoptées à 

Annappes.— Une arrestation pour coups el blessures. 
— flans la journée de mardi, la gendarmerie de l.anuoy 
a mis en état d'arrestation un ouvrier agricole, Hauters 
François, 3o ans, qui, daus la soirée de dimanche, a 
porté', sans provocation, des coups de couteau Â la tête 
d'un do" estique de ferme, Hayart Jules, 15 ans, et a 
blessé également à la main deux autres personnes qui 
se trouvaicut dans la cour do i'estaimuet Parent-François, 
lien de l'incident. 

M. le docteur Parmentier, de Launoy, a reconnu que 
ces blessures n'étaient pas graves. 

L'AFFAIRE MYSTÉRIEISE DE FLEIÏS 
I .V i i t |U« ' l f tlt> l a g e i i t l a r i i i e r i e . — I . ' i n 

t e i T o g i i t o i r t ? <le l ' o u x ri«»i- b i ' i q u e t i e r . 
— I . :>il ' :iir«' e s t t o u j o u r s a u s s i o l»s 
c u r e . 

JL' " A v e n i r » s'obstine à prendre ses désirs pour 
des réalités et annonce par avance une invalidation 
qu'il attendra longtemps sous 1 orme. 

Mais où il pousse la témérité jusqu'au delà do 
toutes les bornes permises, c'est quand il parle de 
pression électorale. A-t il donc oublié la lettre Uu 
premier magistrat de la ville ? 

Ignorc-t-il la pression exercée par M. Dron, viee-
président do la commission des hospices, sur les vieil
lards hospitalisés. 

L'organe radical avait bien essayé une diversion 
en mettant faussement en jeu M. Paul Jonglez, ce 
qui lui a valu, d'ailleurs, un procès en diffamation. 

Depuis une enquête judiciaire ouverte à propos 
toujours de l'accusation lancée par l'Avenir n établi 
d'une façon péremptoire quelles inlluences ont été 
exercées sur ces vieillards qu'on avait pour ainsi 
dire terrorisés. 

En vérité l'Avenir est bien imprudent de soulever 
un pareil lièvre ! 

L.vcciuiivr t Aisi: TAIS I..\ IOIDUI: . -
l . ' c t a i ilu Mea»eé. - Les f u u é r a ' l l e * d«> la vir-
limeN. — L'état de Léonard Dameuleinester, b'C-s.i par 
l'accident cause par la foudre que nous avons relaté 
hier, est aussi satisfaisant que possible. 

Les funérailles de la victime, Jo-eph Dslespaat, dit 
« Petit Barbarie », auront lieu mercredi, à neuf heures, à 
l'église Saint François d'Assise et l'inhumation sa fera au 
cimetière de Mouvaux. 

Pendant la joarnée d'bier, do nombreuses personnes 
sont venues rendre au dernier hommage à la victime d-
ce terrible accident, et plusieurs oiïraadei ont été dépo
sées pour la veuve du défunt. Une chape.le ardente 
avait été dressée par les soins de Miles Lemaira, qui ont 
recueilli lo corps chez elle, coiiiino nous l'avons dit 
hier, et out montre en cette pénible circonstance un dé
vouement auquel tout le monde se pialt à rendre hom-
uiago. 

La cérémonie des Premières communions au pen 
slonnat de la Sainte Union. — Mardi a eu lieu, au 
pensionnat de la Si nie Union des Sacrei-Cœars, la céré
monie des premières communions. 

sso de communion a été célébrée à sop! heures 

— Arrestation pour ivresse. — Mardi, â cinq heures, 
le garde J.-B. Portât a arrêté à la gare Jean Lamarcq, 
àgo de iJ ans, hoiiimo de peine, qui était en état d'ivressa 
et menait grand tapage sur la voie publique. 

- Blessé par la chute d'un madrier. — Mardi malin, 
Charhs Willaeys, âgé de 15 ans, entrepreneur de 

charpente, demeurant au Faubourg, a eu lo pied droit 
blessé par la chute d'une pièce de bois qui lui est tombée 
sur le pied au moment où il maniait des madriers. H en 
sera quitte pour quelques jours de repos. 

- Le leslival. — Le kiosque devaul servir au concert 
qui suivra le festival, dimanche prochain, est terminé. 
Mardi soir, la Musique municipale y a fait sa n péti
tion. 

Neuville en Ferra ln . — luxe et outrages a la fone 
année. - l u groupe d'amateurs do tir à l'arc étaient 
ailes dimanche soir au nombre d'une quinzaine faire uuo 
partie a l'estaminet Duquesnc, Au Casse-Cou. Kn s'en 
retournant,Us reucout.orent deux jeunes gens,MM.Il • ;r i 
llesurnioiit et Alphonse, Phaleiiipin, qu'ils M muent à 
nsulter et à frapjier. L'un des deux, l'haleinpin, réassit 
i M dégager et courut à l'fSlauiiiPl de la lligiflt: ou 
se trouvait un farde. Celui-ci s'euijiressa d'aller degagi-r 
Uesuriuout que les forcenés n'avaient pas lâché. Ces 
derniers retournèrent leur fureur contre lo représentant 
de l'auto:ilé qu'ils saisirent à la gorge et rouèrent de 
coups. 

La gendarmerie a ouvert une enquête. 

Marcq en Barteul. — H'union du t.onseil m* 
Le c ii-eii municipal se réunira <u séance ordinaire, 

jeudi a six heures, pour la continuation de l'ordre du 
jour ; 

1. Caz au piouich; 2. Budget primitif de Icy.cj (com
mune); 3. Révisions da cadastre; 4 Taxe militai**; S. 
Emprunt i cm tracter en 

- Lis piiiiitrus MMSSSM ois au coffret. — C'.-st jeudi 
prochain qu'auia lieu au collège do Marcq, la cérémonie 
des premières commentons. 

— l'ne arrestation pour attentat aux SMtar*. - Mardi 
matin, le garde ll.-imaere • arrête, dans les briqueteries 
llelcourt, un vagab >nd de 22 ans, Henri Samson. 

ganison est incaipe d'attentat ans mo»ars ; :a victime 
est sa propre sieur, aféa do 'J ans. 

Samson a déjà tlë condamné pour de pareils faits. 

h. I r l 

— i tttt de prémices. — M. l'abbé I. i, 
•nltés ealhoiiqu-.s de Lille, célébrera j - u.li, 
sa messe de prémices en l'église de Hou-

L i i i ^ i a E : 
Exposition de 1900 — goal hommes,en ce qui cmi-

eern noire région, membres des commissions eousnlta-
t \ e s instituées auprès du commissariat gem-ral do 
1'Esposiliou universelle de 1900 et du. s commis 

C'est M. l'abbé J.IKïlepoulle, aumônier de l'éUbûsse-" î ̂ SXM f" '" i" ' ' ,"" ; 3 t l sommimim • « * • • « • • « • 
Comité tcelin'que jet markiaet. — MM. Bassères, 

nieur i n cbeî du service m canique de la Compagnie da 
l'ivts-i.iiie ; Alfred BouganH, directeur général de In 

ment, qui officiait. 
Vingt-deux jeunes filles se sont approchées pour la pre

mière fois de la Sainte-Table. 
M. l'abbé Delepoallé a, dans une allocution qui a causé 

une vive émotion sur l'assistance, démontre aux jeuues 
communiantes l'importance do l'acte accompli. 

Les vêpres ont eto chantées à trois lierres. M. l'abbé 
Catteau a prononcé uu étonnent discoars. 

Apres le si rinon a eu lieu la rénovation îles v e u t du 
baptême. 

l u salut solennel du Saint-Sacrement a ciôiuré cette 
mi ['osante cérémonie. 

I.a première communion à l'institution du Sacré-
Cœur. — La cérémonie de la première communion de 
l'Institution du Sacré-Corar aura lieu jeudi jirochain '.' 
juin, daus la chapelle de l'Institution. 

A l'Association des anciens élèves des Frères. — 
Dans lo compte-rendu de la belle réunion de dimanche 
nous avons, par une erreur de copie, design.', parmi les 
membres de l'Association décédés, M. Impie/. Bernard. 
Pour tous nos lecteurs, il n'y avait |ias d'erreur possi-

i ble : c'est de M. Uuprtz-Lepers qu'il s'agissait. 

Ha i l u in . — L'Avenir fait grand brait aujourd'hui 
autour de ce qu'il appelle des >• manœuvres réaction
naires. • 

11 prétend que M. Vouters-Delporte s'est vu refuser 
1 narijualre 1 communication des listes électorales et que dos êlec-

1 I tours n'ont pu faire légaliser leur signature 

I o i i a i h i î l e . 
Complet adniiiitslrati/t ne l'innée 1801. — Le Conseil s'oc-

cupe ensuite des divers comptes et budgets. Le budget primitif 
dé is '- c. I réservé pour une prochaine séance, car la com
mission des linaiices n a pas été encore • même de statuer. 

Xous avons parlé dans no'.ro numéro d'bier d'un 
odieux attentat qui, an dire d'un ouvrier briquelier, au
rait été commis daus la nuit de dimanche à lundi, à la 
limite des territoires de Croix et de Fiers, par quatre 
militaires sur la personne d'une jeuue tille. i t e u i s i i o i n p - . , . . . „- . . . . 

Kn se rendant à son travail, lundi matin, l'ouvrier Sans aiouter a ces allégations lantai.si.stes plus 
Ferdinand Vandeputte, avait découvert la victime, du d'importance qu'elles non ont, il est bonde ne pas 
moins il l'a déclaré ainsi, dans nn champ de seigle, les [se laisser perpétuer certaines légendes. 
""" ' J J * " ' A"~~ " " ' ' "" Mettons donc, les choses au point. 

D'après la loi du 30 novembre 18T5 le: 
vétemenlsen désordre et la ligure tuméûee. Relevant la 
jeune personne, Vaudepulte l'avait ensuite emmenée 
dans uu estaminet voisin. Quelques minutes après, il 
l'avait conliée anx soins de la cabaretiôre en ayaut pu 
seulement apprendre de la victime qu'elle habitait chez 
ses parents, épiciers à l'Allumette. 

L'ENQUÊTE DE LA GENDARMERIE 
A l 'A l lume t t e 

Dans la matinée de mardi la gendarmerie de Roubaix 
s'est livrée à uue enquête sur cette alfaire mysténtnse. 
Toutes les épiceries du quartier de l'Allumette ont ele 
visitées par la gendarmerie, mais sans aucun résultat. 
Nulle pari, eu effet, on ne connaissait de jeune Hlle qui 
eût été victime d'au attenta', et l'on ne savait de cette 
affaire que ce qu'eu avaient dit les jouruanx. 
A In lii'i«|iielci'ic S a l e m M e r à MOIIH en l t a rn ' u l 

De l'Allumette les gendarmes se transjiortèrent à 
Mons-en-Barœal, à la briqueterie Salembier, cii travaille 
Vandeputte.L'ouvrier bi iquetier, interroge, reuouvela les 
étranges déclarations qu'il avait faites la veille à l'un 
de nos collaborateurs et fat aussi aflirmalif dans sa dé
position que la première fois. 

Les gendarmes .prièrent Vandeputle de les suivre et 
de les conduire à l'endroit où il avait trouvé la jeune 
fille. 

A F i e r s . — Aux a b o r d » du W l o d r o n i e 
Arrivé à trois cents mètres environ de la Maison 

lilancbe et à égale distauce du Vélodrome, l'ouvrier bri
quelier s'arrêta et sans aucune hésitation indiqua à la 
gendarmerie un champ de siègle qui avait été foulé aux 
pieds eu plusieurs places. 

Uu se mit alors à la recherche du cabaret, où, toujours 
selon les dires de Vandeputle, la jeune Mile avait reçu 
desseins. L'ouvrier conduisit les gendarmes dans tin 
estaminet vosiu de la Maison II anche, tenu Bar les 
époux \ erstraeten. 

Mail ces derniers, interrogés, déclarèrent ne pas con
naître Vandeputle et ne l'avoir |>as vu dans leur estami
net le luudi matin. 

Plusieurs aulres cabarets furent aussi visités sans 
plus de succès, personne ne reconnut l'ouvrier, 

A l:i Mair ie de f i o l x 
A six heures dn matin, un nommé Custave Vand n-

bussche avait trouve, flottant sur l'eau du canal de 
Croix, derrière l'elablissement du gsz,un paquet entouré 
d'une serviette. L'attirant à lui H y avait trouvé un 
jupon en mérinos noir qu'il s'elait empressé de porter à 
la mairie. 

L'ou pouvait supposer que la jeune liile, victime de 
l'attentât, s'eiait noyée. Aussi les gendarmes conduisi
rent-! Il Vandeputle à la mairie de Croix < u us lui mirent 
sous les yeux lo jupon en question, mais l'ouvrier 
avoua n'y pas reconuaitre les vêlements de la jeuue tilie; 
en effet ce jupon est fort large. 

L'enquête était terminée. Comme on ie voit celte affaire 
est loin d'être éclaircie; au contraire, elle seinb'e s'em
brouiller de. plus en plus. Vandeputte ne serait-il qu'un 
vulgaire fumiste f Sou accent de bonne foi ne permet 
guère de le supposer. D'autre part, que penser des décla
rations des cabaretiers interrogés qui avouant ne savoir 
pas le premier mot -"lo l'affaire, alors que l'ouvrier bri-
qnetier soutient être allé ebrs l'uu d'eux avec la jeuue 
lille / nui, de l'un ou des autres, dit la vérité ' C'est co 
qu'il importe de savoir, 

listes 
d'émargement sont tenues à la disposition îles élec
teurs dans les huit .jours qui suivent les élections. 
Usant de son droit. M. Vouters-Delporte a consulté à 
deux reprises différentes ces listes d'émargement. 
Quand il s'est présenté, peur la troisième l'ois, lundi 
matin, on lui a fait remarquer que les délais légaux 
étaient passés. C'est seulement mardi qu'il a réclamé 
les listes électorales qu'un a mises d'ailleurs à sa dis
position. 

Quant aux légalisations, il y a, dans toutes les 
mairies, des heures fixées pour la signature des 
pièces. I.es réclamants s'étant présentes hors de ces 
heures n'ont pas obtenu de suite les légalisations, 
mais satisfaction entière leur a été donnée depuis. 

Voilà à quoi se réduisent les faits qui excitent si 
fort l'indignation de l'AreniV. 

— Lu ducasse. — La troisième joarnée de la dacasse, 
a élé pins favorisée que les deux précédentes j.ar rap
port s l'inclémence du temps. 

i.a Musique municipale, sons i'nabile direction ds M. 
T. LUigre, a lait une proineuade eu ville. 

La f, te populaire organisée dans ie quartier du Tis
sage a tu un légitime succès. 

— Pour l'œuert de F Hospice. — Une so-
g.tis a fait une quête qui a produit la 

. . i . 

Mouvaux. 
Ciele de jeune 
somme de :i fi 

Lin-selles.— rot dans une fr,*,-.— Lundi, vers II 
heures et demie du matin, des malfaiteurs s? sont intro
duits daus l'ancienne ferme Picavel, habitée par M.H a ie 
et située a Côté de l'abreuvoir, à cent mètres de ia pince 
do Li use! les. 

La fermière, qui à ce moment était occupée, à traire les 
vaches dans IVtable de la ferme, était rentrée à deux 
reprises différentes pour bercer son enfant et n'ocenper 
de la préparation du diner, el n'avait rien retnarqa i d a-
uormal. 

Les malfaiteurs se sont introduits en fracturant nne 
porto de la cuisine donnant sur le jardin, ont traverse le 
salon, «t sont entrés dans la troisième salle de la mai
son. 

Là ils ont ouvert une commode an moyen d'un passe-
partoatet ont enlevé environ MO francs qui étaient dé
posés dans un cabas. 

Ils sout partit par ane fenèlre donnant sur le cote de 
la ferme. Ce n'est qu'au moment de diner que M. Hauts 
s'est aperçu du vol. 

Les soupe MIS se portent sur un ancien ouvrier do la 
ferme congédié depuis peu. 

I.i g'-ndarinerie d'ilsllaia a ouvert une eaqoéte. 

Roncq — Inundie d'une maison inliab tét, — l'endan 
l'orage de lundi soir, la foudre est tombée sur nne mai
son appartenant à M. Jean Six el située entre le îtla.ic-
Four et Linselies. 

Ci-Ile maison n'est plus habitée depuis pius de deux 
aqs et tombait eu ruine par mesure de précaution, ou 
était occupé à la démolir. La foudie est tombée daus un 
lai de décombres et tout a ete brillé. 

lé té anonyme des anciens établissements Cail; Gaston 
dn Bousquet," ingénieur en ch f du matériel et 
fraction au chemin da Lr du Nord; Jean Crénelle, cons
tructeur de machines t vapeur; Aisne W'itz, Inféaiear 
des ans et manufactures. 

i'OIM-IC technique it l'-.lcetrc te. — MM. Louis Parent, 
ingénieur attache au fervice é ectriquo de .'a Compagnie 
de Fivos-Ulle; A'Ir. J Martiaux, uig L;cur tu cln ( des 
ponts et chaussées. 

Inspections générales. — M le général Chanoine, 
commandant la Ire division d'infanterie, • 
lundi l'inspection du i'I li a examiné les hommes au 
point de vue des exercices- corporels dans la cour et les 
dépendances de la citadelle. 

Mardi malin, le régiment a exécuté, sur le Cha ,• île 
Mars, devant le g-uéial inspecteur, lous les détails des 
exercices militaires en terrain de matneuvre-. 

Cet exanieu minutieux a ete suivi d'un superbe i 
ou le i.i • a montré loules ses dualité-, 

M. le général Chanoine, 1res satisfait de son inspec
tion, a levé :es puuitioos et donné repos pour le reste da 
la j .urn-e. 

— Dans l'après-midi, le !',>• régissant i'.i chasseurs a 
passé également l'inspecti >;i générais sur le Champ oa 
Mars. Il s'est li vr • à des exercices très brillants. 

1,'ue foule considérable a suivi pendant toute la jour
née e s Intéressâmes manœuvras. 

One ohute mortelle rue du Sec Arembault. — 
li's oiivro rs de M. Daini'.le, rue du Vêtus Marrrtéaur 
poulets, 19, étaient occupés, lundi matin, a nettoyer les 
vitres de la maison Roblol Dcleardre,négociant sa bon-
neiene, rue du Sec-Arembaull, 30. 

L'un d'eux. Paul Delattre, travaillait au ie é;a^'e. Tan
dis qu'il lavait les carreaux use* la ru un droits^ i, ?a 
l i.a ; de la main gauche a un taquet enfoncé dans li 
mnrail e. Ce lequel sa detacaa tt, pur mite d'un bru-qua 
uioiive.nent p 'ur »-e ret.-uir. le vilrier perdit l'équilibre. 
li tomba a la renverse, la tête la première, d'une hauitnr 
de S ni. 5S), sur li-s dailes de la cour intérieure. 

Uu ie releva immédiatement, mais le craoe était frac
turée! il nri'lit pse.-que austtldi le dernier Soupir. M. le 
docteur Defaux, qu'on a fait appeler immédiatement, n'a 
pu que constater la mort. 

Le corps du malheur, ux a été transporté à son domi
cile rue Ssint-Audre, M. Il u'jiait âgé que de 30 ans ; il 
laisse nue jeune femme et nn esfant. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 

LÎS éieciions au Conseil Général à Lille ti au C.'te.u 
A L I L L E 

On sait qu'une élection au COWM-II général aura lieu le 
C.i onii dans le union Nord-C-t de Lilie, en remplace
ment de M. Ch irb - Il -' -, 1 ." té. 

Le cornue de l'fc'cAoco umunique aux journaux la note 
suivante que nous donnons à litre d'information : 

» L'ii grand sombre d'électeurs du canton Nori-r.st. appar
tenant au parti républicain, réunis le lundi ri juin,a l'établis. 
.i-nieiit Dubrulle, rue du Faubourg-de-RouhaiK, U i; 

sidérant qu'il importe de maintenir luiuon qui a ame-
• — '" ' lans les • >a nées des s el it 

né la défaite de- collecta 
mai 

!• ranl que cette un 
nom d hommes bien connu- \ 

fei que 
. Icui 

u yn il convient eu outie ie choisir un candidat capable, par 
sa valeur personnelle, de défendre avec autoriU les intérêts 
dn L.ini.'U et de li ville de loi e, s i Mia Su conseil général, 
mettent eu avant le nom de M. tuguste Fanehille. secrétaire 
général dn comité républicain ne gouvernassent, l'an lespre-
mieis avocat- du tianeaii de I Ole. e» coiilieet :iu r anuS de 
gouvernement le soin de présenta cette candidature. 

AU C A T E A U 
Doux candidats soin sur les rangs à l'iieuro actuel .c ; 

MM. i.ef'bvre, bananier, qui fut candidat contre M. Si
gnons, républicain libéral, aujourd'hui démissionnaire et 
qu'il s'agit de remplacer, <t M. Siaave-F.vausy, rédacteur 

•—. iviste. n chef du •il <Jn Sord, 

LES ÉLECTIONS CANTONALES 
Nous avons dit que tin juillet auront lieu le renou

vellement par moitié dos Conseils généraux H ios: 
Conseils d'arrondissements, Nous- srons donuaVea 
ce qui concerne le Nord, ie^ membres tortanUdu 
Qûiiaeii gênerai ; voici oeux des : 

CONSEILS D'ARRONDISSEMENT 
\rroi-.cu-..,!-iii<vit il' t v e s a e s 

MM. Cnovi'.v.K, adjoint an maire d'Avesnes Nord! w . 
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GUET-APENS 
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HONNEUR POUR HONNEUR 

n 
Klle tressaillit et son regard, qui se détournait, se 

releva sur l'honnête Cnurlande. 
_ Nous êtes acent de poliee. 
— nui. 
— Vous venez pour mon m a r i . . . enco re . . . tou-

1 ' " l ' i i i ' o r e tou jours . . . Mais je viens aussi, en 
même tempe que 'vous apporter quelque espoir et 
quelque consolation, vous donner des nouvelles de 

Jioriat. , i- • , 
— Vous l'avez vu î Que ne me le disiez-vous ! 
— Ce n'est pas commode de parler ainsi que nous 

le taisons sur le seuil d'une p o r t e . . . Ce n est pas 
que ie craigne les Allemands, toutefois ce que .i ni a 
(lire ne regarde que vous et m o i . . . 

— Entrez donc, mons ieur . . . Entrez vite . . i-
. rnoi, on : dites moi tout de suite. . . Est-ce qu il 

v a longtemps que vous avez VU mon mari f 
* _ Une quinzaine de jours. 

— Comment allait il ! Comment supportait-Il sa 

""Si'jn • . • . ois pas \"iis dire, n'est ce pas, qu il est 
heureux Ile s'1" s " r t - et qu'il an résigne ! . . . 

Se résumer ce serait d'un liiebe et d'un coupa-
. Et il est innoi ?nl de eer-rime, monsieur, il en 

.•st innocent. . . . • • . 
_ Je m'en suis i,,ui"ius Joule- • • mais sije n avais 

•autres preuve.-, il me Maffeait de vous voir 
iiniii' en être s û r . . ... , . 

— Des preuves, avex-Tous 0»»J>-- * • pr*»«a!»« 

— So vous monte/, pas la t è t e . . . Ce que je vais 
vous dire va vous sembler une énormite et pourtant 
c'est la vérité pure ; les preuves, ça ne suffit pas tou
jours pour faire condamner . . . 

— Allons donc I 
— Et justement, noas sommes dans ce cas singu

lier. Nous avons la certitude qu'un autre que lioriat 
a assassiné Dourreillc et nous avons les mains 
l i ées . . . 

— l u e cer t i tude . . . oh ! je vous en conjure, 
parlez, parlez. 

— I ïame ! que pourrais je ajouter ; 
— Vous connaissez lo nom du misérable ; 
r— Je le connais ! 
Marie froriat. presque folio de surprise, d'espé

rance, de joie^ pressait dans les siennes les deux 
mains de Courlande ; eue les rouvrait de 1 liants . . 

— 11,';.' monsieu:', monsieur, ce ncm.. . ce n o m . . . 
— Aure /vous Ja force de garder ce secret ? 
— Je vous le jure, 
Courlande hocha la t a t c ^ i i n'était pas rassuré. 

Marie était si fiévreuse. Iille semblait si surexcitée. 
Qui sait à quoi pouvait la pousser la folie de sa joie? 

Il hésitait à lui dire ce qu'elle demandait. 
— Oh ! monsieur, dit-elle, c'est mon droit, c'est 

mon d ro i t . . . Que craiguez-yous>. une indiscrétion >. 
Ah! vous pouvez avoir confiance en moi, a l lez . . . Il 
s'agit de mon mai i. il s'agit de sa vie, de son hon
neur. . . Je ne dirai rien.. • Ayez donc coniiance. Ne 
suis-je JKIS la première intéressée a ce que ce secret 
soit gardé ? . . Craignez-voua que .je rie comprenne 
pas que la divulgation de ce secret mettrait Tassasse: 
SUT ses gardes ' . . . Il s'agit de mon mari, vous dis-je. 
Vous pouvez tout exiger dn moi 

Boit doiio. . . lit Pas-de-Cliance, l'assassin. . . 
Elle »c pencha les yeux brillants, avide d'entendus. 

j son rweur ne battait plus. Sa respiration était arrêtée. 
i — C'est un des î'reres de Montmayeur . . . 

Elle poussa un cri sourd et recula, comme frap-
: pée par une main invisible. 
j — Lequel ! Georges '. n'est-ce p a s . . . Ce ne jiciti 

ê t reqâei i î96t (œ 'e malade :' 
Et elle ajouta, meutaiciii»;:i! • 
r— Si c'était l 'autre, ce serait trop horrible ! 

Mais Courlande secouant la tête ; 
— Non. . . c'est Jean! 
— Jean, lui! ah! Dieu! ah! Dieu! 
L'agent de police paraissait surpris. Pourquoi Marie 

Doriat faisait-elle cette diiîérence entre les deux 
frères '. Pourquoi s'attendait-elle au nom de Georges? 
Pourquoi avait-elle écouté avec horreur ce nom de 
Jean ! 

Il le lui demanda. Elle répondit à voix basse : 
— Nous ne savez donc pas '. Personne ne vous a 

donc raconté ! 
— Quoi ; 
— Mon Dieu, mon Dieu ! . . 
Il y eut un silence prolongé. Tout à coup, Pas-do-

Cliance, frappé d'une idée subite : 
— Comment se fait-il que ce soit moi qui vous 

apprenne le premier le nom de l'assassin? 
— Eh ! qui n e l'eût dit ? Quel autre que vous le 

connaît donc! 
— Oh ' plusieurs personnes, parmi lesquelles des 

magistrats. Mais dans votre famille m ô m e . . . 
— Dans ma famille, dit elle hébétée . . . sans com

prendre. . . D'abo.-d je n'ai plus de famil le . . . mon 
mari est en p r i son . . . Mes deux liis sont m o r t s . . . 
Les Prussiens me les ont massacrés... Je suis seule... 
Je n'ai plus de famil le . . . 

— Vous aviez une fille adoplive, m'a-l-on dit?. . . • 
— Ne me parlez pas d 'e l le . . . je ne veux pas, 

s'écria Marie avec égarement . . . C'est une malheu
reuse! . . . le l'ai maud i l e ! . . . elle n'existe plus pour I 
m o i . . . i 

— \u contraire, parlons d 'e l le . . . 
— Non, non, laisez-votts ! . . . Prononcer son nom, 

ici, c'est blasphémer , . après la révélation que vous 
venez de me l'aire. . 

— C'est à moi de ne plus comprendre, dit l'agent 
inquint. 

— Lucienne, car c'esi à elle que vous faites allu 
sion. n'est-ce pas ! 

— oui . 
— i u-ienne est la fiancée .• Oh I mon Dieu . . 

comment mes levies peuvent-elles prononcer de sem
blables paroles ? 

— La fiancée ! dit Courlande, fronçant les sourcils, i 

— De Montmayeur. . . entendez-vous ! . . De Jean 
de Montmayeur, "de celui-là même que vous accusez 
d'avoir assassiné Bourrei l le . . . la fiancée de l'homme 
dont le père de Lucienne expie le crime ! C'est ter
rible, n'est-ce pas ? Vous n'aviez pas rêvé c e l a ? . . . 
Et elle sait que Montmayeur est l'assassin? Vous en 
êtes sûr ? 

— Oui. Eue le sail. 
— Eh bien, dans votre carrière, avez-vous ren

contré une situation plus atroce, plus odieuse? . . 
Ah! maudite, maudite, >a! 

Courlande réfléchissait : 
— Si atroce, si odieuse, dit-il, que je n'y crois pas. 
— Hélas ! n'étais-jo pas la dernière à espérer tou

jours en l'honnêteté de ma t i l le ! . . . Et puisque j 'a i 
perdu toute confiance, qui donc pourrait être plus 
confiant que moi ( 

— Vous ne connaissiez pas, avant l'assassinat de 
Pourreille, les relations de Ml;° Lucienne avec cet 
homme ? 

— Non. Ces relations, du reste, n'existaient p a s . . . 
— En ètes-vous certaine ? 
— Oui. Que de fois me suis-je interrogée depuis ? 

Que de fois ai-je refait, en moi-même, l'histoire de 
ces dernières années. Lucienne ne connaissait pas 
Montmayeur. 

- l i t connaissance date donc du crime • 
— Oui. 
— C'est déjà bien extraordinaire. Réfléchisse/, un 

peu. 
— Puisque c'est ainsi ! dit-elle, navrée, 
- Il me semble aussi que vous avez cru bien vite 

à la perversité do votre lille. . . Vous n'aviez rien à 
lui reprocher ? 

— Hicn. Elle était modeste et sage, aimante et 
douce. 

— Vous n'aviez jamais rien remarqué qui pût vous 
laisser supposer qu'un jour viendrait où elle aban
donnerait ses devoirs. 

— Jamais ! . . . 
— Et du jour, au lendemain vous la croyez cou

pable ; 
— l'Ile a avoué ! . . . El il m'a fallu son aveu. 
— En bien, moi, à votre place, malgré son aveu, 

je n 'aura 's pas cru. . . 
Pas-de Chance s'animait. Ses yeux brillaient. 11 

ne tenait pas en place. Il flairait là-dedans une 
histoire qui ne ressemblait pas à celle de tout le 
monde ; un crime qui n'était pas celui du premier 
gredin venu ; une intrigue où son imagination allait 
se mouvoir à l'aise ; des circonstances dramatiques 
dignes de son intervention. 

Il flairait enfin l'aHlire idéal*, le crime de ses 
rêves et en une seconde il évoqua tout l'avenir de 
calme et paisible bonheur qu'il se forgeait en son 
esprit sans cesse en enfantement, cet avenir qu'il 
passerait en quelque coin de campagne, au milieu 
des grands arbres touffus et près d'une jolie rivière 
aux eaux claires et turbulentes, courant sur un lit 
de sable. 

Et il murmura ; 
— • mi, oui, o'est c e l a . . . Enfin, je l'aurai bien 

gagné. 
Il avait parlé haut et Marie Doriat, surprise ; 
— Qu'est-ce que vous aurez gagné, monsieur ? 
Rappelé a la réalité de cotte simple question, il 

continua la série des renseignements qu'il demandait 
à la pauvre femme. 

— Non, à votre place, j 'aurais été plus incrédule 
Il a dit y avoir bien des scènes pénibles entre vous nt 
i ettejeune lille ? 

— Pénibles... oui. . . et dont je sortais Brisée, 
— Et elle ne se défendait pas | 
— Non. 
— yttoi } Mien t Pas un mot ? 
— Non, vous dis-je, son infamie lui faisait courber 

le front. Qu'aurait-elle pu dire pour sa défense I 
l'n jour, cependant, — voilà que je me rappelle à 

présent et c'est VOUS qui éveille* ce souvenir dans 
mon e sp r i t . . . 

— Elle nous a dit, à mes fils et à moi ; •• No m'in. 
•• sultez pas, ne me maudissez p a s . . . plus tard vous 
» pourriez vous en repentir ' » 

— Vous voyeg bieu. Et ceia ne vous a pas ouvert 
les yeux ? 

— Nous avant! pris celte parole pour une menace. 
— Elle vous mettait sur vos gardes. Je vais vous 

•Uer une des paroles de mademoiselle Lucienne, 

moi. une parole que vous ne connaisse.! j u s . . . 
— A qui s'adresse te l le ? 
— A M. de Moraines, le juge qui a instruit l'affaire 

Dourrreille. 
Et cette parole : 

— La voici, teile que M. de Moraines iui-m.duo 
DJM l'a rapportée ; - l a police est puissante, m 
connais quelque chose do plus puissant quw m 
police. . . l'amour N 

— Elle a dit cela. . . Et pourquoi ? 
— Je l'ignore, mais ie le saurai. 
— Je me rappelle aussi qu'un jour, le jour où 

nous l'avons eaaseée, la malheureuse, de eetta 
maison, comme je l'accusais d'être la maitresaa 
de icaii de Montmayeur. elle t'est défendue cuergi-

il de lui appartenir 
— Et rien de tout ceia ne vous a trappes I 
— Que so nasee-t-il donc, monsieur ' . . A quel 

effrayant mystère (aUen-voui aUuàtoa ? Pourquoi 
toutes ces restrictions et que M me dites-vous la 
vérité ? 

— La vérité, mais je la connaîtrai bientôt. En 
atténuant, j 'estime, contre toute apparence, que 
vous avez été vite en besogne, en accusant votre 
lille. 

— Oh : monsieur, si vous parvenez à me prouver 
que Lucienne est toujours digne de mon affection, 
i en mourrai de joie. 

— Ma loi, ma brave femme, je crois que ce ne 
sera pas difficile. . . et ce n'est pas ne qui me tara
buste. . . Je voudrais la voir en secret, car naturelle
ment, Je désira que le Montnviyeur no Bas ennMusaa 
pas, 

— Que comptez-vous faire pour prouver son 
crime ? 

— Aii i vous m'en demandez trop. .le n'en sais 
. MU moi-même. Cela va dépendre d*j circonstances, 
de mon entretien avec Lucienne d'abord. ,»e suis 
un homme d'inspiration, d'imagination, moi, voyez-
vous. . . Je n'ai pas do plan, aujourd 'hui . . . demain, 
j 'en aurai u n . . . I.tuieiine ne met plus les pieds chez 
vous J 

— Jamais ! 
— Il faut que jo lui p u i s , pou r t an t ! . . . Quand je. 
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